
5s 7L'V S UIC 7X L DÉcEMBiRE 1896

.P ris, décembre 186.

EnI fin . nous avois eu Don

pcomme nous le désirions et

île façon:t lnos faire oublier les impressions d'an-

tai ? Hélas ! tion. Il ne lins parait pas qu'il y ait

eu l't progrès et que la direction R. Gaillard

puisse ce targuer de ce " toit jours mieux " et-

biticux qu'elle n'a jainais pu que lious, pro-

mettre. Et pourtant ce D .n J1imt s là notus conte

bel et bien 200,000 francs de dépenses. Un

gros chilfre pour, sonmme toute. titi très mince

résultat. Il tie nous reste plus, maintenant, qu'à

attendre le Don .fnîIit de l'Optért Comique qui,

avec titi peu îde bonne vnolonté, il'atira pis de

peine à décrocber la timbale.
Dans ce merveilleux me de /n Jnti,

toutes les classes île lit société, touî- les con-

trastes et toutes les nuances des paissions liu-

mailles sont en Jeu associées aîx soixaite

péripéties lu drimie. aul milieu dlesquelles

'Mozart se imieit. i l'aise et contnue dans soi

élément.
Il marque de traits inoubliables les moindres

figures, et caractérise, avec inle pénétration sin-

gilière leur individuanlité dans les situations

diverses ot elles se trouvent engagées.

Comme l'Atîr MusicA a l'intention¯de don-

lier ui court résunné de ce chef-d'muvre que

Gountod apppelait " l'opéra des opéras " Je
vous envoie pour vos lecteurs l'air de Zerliie

Je sais la peine et la sérénade merveilleuseient

chantée par K. Renaud, j'espère qu'elles lotir

feront plailsir.

JE SAIS TA PEIE

. Andante..

Je sis ta pt ne, et Je pds.

ai • de Le ra ne m - d

qui a gu rit. Il est tout

a pie et t t ,

Lu po-th -ui - ru na pas 'es-prit,Nont

n'p ulesprt. Non n'a pas s - pri

iais n lu il le,

a at -- pà • gne, 1l mtc com

Pa . gUe. le jour, la nit'

2

qu'estee done ça? Tu nns dr qu- st.ce d.o

Ça? Pour t'en nos
.2

trul- - le mets ta main

tS 'Cotome paro- pi - teComumelpaqi-

pi - tel let ta main

là! Comoa ie sua - gi - te, Commeo i a.

. pi icie Cotttme ilpl -

-g! pt-Me

15 15 Comt. me'l s'a-

gi - e Mots tomno 15,15;

Met tl ma e n a 1 i et t m

leita too , Masta.n là à

la, IL, Mets ta main i

Isaru Allegretto.

Je suis sous ta f -

- ah tre, Ahi daigne en-On p. -

rat tre. Beau - té qui m as

duitt Beau - id qui mas id

duiti Tne

yeux sont deux - toi - les, Dont

l'- îlot m'a con- duit. So.

e .enfn t.. à. e.. o

meursdansla n utit

La reine Aimtélie le Portigal était présente a

lat première représentation ainsi que le grand

due Vlajdiiiir qui, après la scène lu Parlge,
envoya uni superbe vase d'argent à Miiie léjate

qui créait le princital rôle.

- C'est par lui festival île musique française

que M. Colonne a inauguré la nouvelle série
de ses beaux concerts,

Hector Berlioz, Georges Bizet, Léo Delibes,
César Frank, Eriest Giiraud, Gounod et

Edouard Lalo figuraient IL de magnifique pro-

granmne, qui nous a permis de récapituler quel-

ques-unes îles plus intéressantes pages le ces

coiipositeurs irématurénient disparus, mais

dont les œuvres vivent glorieuses, et hoinrent
siigilièremiiient notre école.

A p ce touchant honaiige rendu ;tl.u illai-

tres regrettés, l'éminent chef d'orchestre nous

aiiinnice uii séance composée île musique
russe, et c'est . Viiogradsky, directeur de la
société muicale de Kie', qui nous fera enite-

îre les plus célèbres fragments de la jeume école

slave, tandis que IM. Colonne, aplîé t >dessa

pour y diriger quelqutes contcerts, fera trioiplier

ci Russie les plus illustres de nos muaîtes frait-

çais.

- Le pîetit théâtre de la rue Vivienne vient
de donner 'Les deex Iesseurs et lt lailtère de

Dunil, l'It'uo dILe délitil et la PerruchîIe de
Clapisson.

Dîni, ié ei 1709, nort ei 177ê, est bien

loin de nous, et notte génériation i'en connaît

guère que ce qu'en peuvent dire les muîîîsico-
graphes

Il i'eût point le grand soulle lyrique, bien
qu'ayalt été le rival heureux de Pergolèse,
pocur l'opéra Nerome. mais il témoigna beaucoup
de naturel et de grace dans ses compositions
légèr'es.

L2attrait p)rilcipail de la soirée il été pour
l'Irato de Mélul. Le dramatique et fécond mue-

sicien ardennais se dit un jour, qu'il éci'irait à
soit gré ui ouvrage dans tel ou tel style, ahlir-
mant ainsi la souplesse et la variété de sot
talent. 'Et, île parti pris, il écrivit l'Irato, selon
lia pure formule italienne, et le fit jouer sous unî
pseudonîymue italien. C'est mi ouvrage char-

nit, d'une gaieté et d'un esprit rares, et tout-
h-fait reiarquable eii ses détails en dehors du
quatuor resté célèbre et passé à l'état de page
claîssique.

- La critique française caractérise ainsi Li
îliepoIlr le TIsur- de Glinia. Beaticoup d'italia-
nismîes, quelques vulgarités énormément le

pages d'une saveur exquise, écho des mélodies
populaires a tne sauvage grandeur. Se
toute, un très noble ouvrage d'une réelle
originalité.

- Au Conservatoire.-Le coneurs pour les
admissions dans les classes de piano et harpe

et ou lieu le nois dernier.
Les concurrents étaient tut nonire le 7 pour

la lasse le dharpe et 23 pour celle rde piano.
% Le jery pour le piano,, présidé, par. 1M. Théo-

dore Dubois, était. composé de MM. Paladil.le,


